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LISTE DES PERSONNAGES

Prénoms par ordre alphabétique

Légende :

SD = loups SnowDancer

DR = léopards de DarkRiver

 

Abbot Flèche, télékinésiste doué de téléportation (Tk-Psi)

Aden Flèche, télépathe (Tp-Psi)

Alice Eldridge scientifique humaine, mise en suspension cryonique forcée pendant plus d’un siècle, vit avec SD

Amara Aleine Psi membre de DR, ex-scientifique du Conseil, sœur jumelle d’Ashaya, mentalement instable

Anthony Kyriakus membre de la Coalition régente, ex-Conseiller Psi, père de Faith

Ashaya Aleine Psi membre de DR, ex-scientifique du Conseil, unie à Dorian, sœur jumelle d’Amara

Ben louveteau SD

Brigitte empathe (E-Psi), base de départ : Amsterdam

Carter Hirsch père d’Ivy

Chang cardinal empathe (E-Psi), vient d’un centre de recherche au Kenya

Coalition régente (la) formée après la chute de Silence et du Conseil Psi. Composée de Kaleb Krychek, Nikita Duncan, Anthony Kyriakus et des Flèches

Concetta empathe (E-Psi), vient du Paraguay

Conseil (ou Conseil Psi) ancien gouvernement de l’espèce Psi, n’existe plus

Cristabel Rodriguez Flèche, tireuse d’élite

Dechen empathe (E-Psi), vient du Tibet

Devraj Santos meneur des Oubliés (Psis qui ont déserté le PsiNet à l’aube de Silence et se sont mêlés aux populations humaine et changeling), marié à Katya Haas

Dorian Christensen sentinelle de DR

Faith NightStar Psi membre de DR, douée de clairvoyance (C-Psi), unie à Vaughn, fille d’Anthony, cousine de Sahara

Gardien du Net (le) entité psychique intelligente, on dit qu’il est le gardien et le bibliothécaire du PsiNet, jumeau du Gardien Noir

Gardien Noir (le) entité psychique intelligente et jumeau sombre du Gardien du Net

Gwen Jane mère d’Ivy

Hawke Snow chef SD, uni à Sienna

Indigo Riviere lieutenante SD

Isaiah empathe (E-Psi), vient de Niue

Ivy Jane empathe (E-Psi), fille de Gwen Jane et Carter Hirsch

Jaya empathe (E-Psi), vient des Maldives

Judd Lauren Psi membre de SD, lieutenant, uni à Brenna, oncle de Sienna, Toby et Marlee

Julian/Jules petit léopard de DR, fils de Tamsyn, jumeau de Roman

Kaleb Krychek cardinal télékinésiste (Tk-Psi), meneur de la Coalition régente, ex-Conseiller Psi, psychiquement lié à Sahara Kyriakus

Kit soldat de DR

Lianne empathe (E-Psi), vient de Kuala Lumpur

Lucas Hunter chef DR, uni à Sascha, père de Naya

Marlee Lauren Psi membre de SD, enfant, fille de Walker Lauren, nièce de Judd Lauren

Mercy Smith sentinelle DR, unie à Riley

Ming LeBon ex-Conseiller Psi, cerveau militaire, cardinal télépathe (Tp-Psi)

Naya Hunter petit léopard de DR, fille de Sascha et Lucas

Nikita Duncan ex-Conseillère Psi, membre de la Coalition régente, mère de Sascha

Patton (décédé) Flèche, téléporteur (Tk-V), a formé Vasic

Penn empathe (E-Psi), vient d’Écosse

Purs Psis groupuscule pro-Silence, fanatique et violent

Riley Kincaid lieutenant SD, uni à Mercy

Roman/Rome petit léopard de DR, fils de Tamsyn, jumeau de Julian

Sahara Kyriakus classification non répertoriée, psychiquement liée à Kaleb Krychek, nièce d’Anthony Kyriakus, cousine de Faith

Sascha Duncan Psi membre de DR, cardinale empathe (E-Psi), unie à Lucas, mère de Naya, fille de Nikita

Sienna Lauren Psi membre de SD, possède de redoutables aptitudes psychiques (X-Psi), unie à Hawke, nièce de Judd et Walker

Tamsyn guérisseuse de DR

Tatiana Rika-Smythe ex-Conseillère Psi

Teri empathe (E-Psi), vient de Houston

Vasic Flèche, téléporteur (Tk-V)

Walker Lauren Psi membre de SD, télépathe (Tp-Psi), père de Marlee, frère de Judd

Zaira Flèche, en charge de la base secrète des Flèches à Venise

Zie Zen aîné Psi, télépathe (Tp-Psi)



ÉCLATÉS

Le protocole Silence a défini l’espèce Psi pendant plus d’un siècle. Conditionnés dès l’enfance à ne pas ressentir d’émotions, les Psis étaient connus pour leur pragmatisme glacial, leurs aptitudes mentales acérées et leur adhérence à des codes de conduite stricts. C’était tout ce qu’ils connaissaient et tout ce qu’ils étaient depuis l’instauration du protocole… Mais ça, c’était avant.

Le crépuscule de 2081 restera à jamais gravé dans les mémoires comme l’époque où Silence était tombé dans un déferlement de violence bridé d’une poigne de fer par les aptitudes terrifiantes du Psi le plus puissant du Net. Avec l’automne, le calme retomba sur le monde tandis que les Psis cherchaient à comprendre qui ils étaient dans cette nouvelle réalité où les émotions n’étaient pas un crime passible d’un cruel lavage de cerveau psychique, et où le cœur n’était plus simplement un organe qui servait à pomper du sang. Car même si Silence était une construction profondément défectueuse, il avait sa raison d’être.

La démence, la mort et les effusions de sang, les pulsions meurtrières, voilà ce qui caractérisait les Psis avant Silence. Il était dit qu’aucune autre espèce n’engendrait de tueurs en série plus cruels, plus intelligents et plus sadiques. Mais, le pire, c’était la folie dévorante qui détruisit tant de Psis, saints comme pécheurs, au point qu’elle devint connue comme le revers de leurs incroyables dons psychiques.

Le passé était-il leur futur ?

L’espèce Psi allait-elle se dissoudre de nouveau dans un cauchemar sans fin ?

Personne ne pouvait répondre à cette question. Pas encore.



CHAPITRE PREMIER

« Être une Flèche c’est être une île, c’est être dépourvu d’attaches qui rendent vulnérable. »

Premier Code des Flèches

 

Il ne restait rien de l’homme qu’il avait été.

Vasic regardait par le mur de verre devant lui, tandis que le gant computronique qui avait fusionné avec son avant-bras gauche et dont il avait activé le mode « diagnostic » émettait un vrombissement à peine audible. Noire et épurée, l’invention novatrice demeurait relativement instable malgré les améliorations qu’y apportaient en permanence les médecins et les techniciens, mais Vasic n’était pas inquiet pour sa vie.

Il ne s’inquiétait plus de rien depuis longtemps. Au départ, ça avait été son conditionnement sous Silence qui avait entretenu sa froideur et figé ses émotions. En ces premiers jours d’une nouvelle année, il était au-delà de Silence, pris dans un engourdissement vaste comme un océan de grisaille infini.

S’il se réveillait encore le matin, c’était uniquement pour les autres Flèches, celles qui pouvaient encore espérer une vie normale. Pour lui, c’était beaucoup trop tard. Il aurait les mains à jamais entachées par les innombrables vies qu’il avait soufflées pour obéir à un devoir qui n’avait été au final qu’une hideuse mascarade.

— Qu’y a-t-il ? dit-il à l’homme vêtu d’un uniforme de combat noir qui venait d’entrer dans la salle commune du centre de commandement des Flèches.

Aucun des leurs n’était sociable, et pourtant ils conservaient cet espace. L’amère expérience leur avait appris que même une Flèche ne pouvait pas toujours être solitaire.

Ce jour-là, il n’y avait qu’eux deux dans la salle.

— Krychek a une théorie.

Aden vint se placer à côté de Vasic, son regard sombre tourné vers le paysage derrière la vitre. Ce n’était pas le monde extérieur. Créatures de l’ombre, les Flèches vivaient parmi les ombres. Leur quartier général était enfoui sous terre, inaccessible à tous ceux qui ignoraient quels chemins emprunter et quels codes utiliser.

Même un téléporteur avait besoin d’un verrou visuel, et il n’existait d’images du centre de commandement des Flèches dans aucune base de données du monde, tant sur le PsiNet qu’ailleurs. Il était donc d’autant plus remarquable que Kaleb Krychek se soit montré capable de se téléporter dans leur QG lorsque les Flèches avaient initié un premier contact avec lui. Mais, en dépit de la nature souterraine de la base d’opérations des Flèches, un grand espace vert s’étendait de l’autre côté de la vitre, pourvu d’arbres, de fougères et même d’un bassin en apparence naturel. Les rayons de soleil artificiels qui inondaient la zone céderaient le pas à ceux d’une lune avec le déclin du jour.

Ça avait été difficile d’acquérir cela sans vendre la mèche ; les loups SnowDancer protégeaient jalousement leur technologie, qu’ils installaient en général eux-mêmes. Mais les Flèches avaient réussi, car cette lumière était aussi nécessaire à leur santé mentale et physique que la parcelle de monde extérieur sur laquelle elle brillait.

— La théorie de Krychek… C’est au sujet du mal qui ronge le Net, devina Vasic.

Malgré les derniers fanatiques éparpillés de Purs Psis et les pics de violence sporadiques, c’était cette menace-là qui pesait le plus lourdement sur leur espèce.

— Tu as vu les reportages.

— Oui.

Ce mal… cette infection se répandait à une vitesse phénoménale qui dépassait toutes les prévisions. Enracinée dans la trame psychique qui connectait tous les Psis de la planète à l’exception des renégats, elle avait le potentiel d’anéantir leur espèce… car un Psi avait besoin de l’énergie fournie par un réseau psychique. Ce même lien était peut-être bien en train d’injecter du poison dans leurs cerveaux.

Certains murmuraient que l’accélération du processus était due à la chute de Silence quelques mois plus tôt, mais Vasic en doutait ; la pourriture était trop intégrée au PsiNet. Elle avait eu plus d’un siècle pour croître en se nourrissant de l’énergie psychique réprimée de toutes les émotions obscures et tortueuses que leur espèce aspirait à étouffer.

— La théorie de Krychek ?

Les mains lâchement jointes derrière le dos, Aden dit :

— Il croit que les empathes sont la clé.

Les empathes.

Une idée inattendue venant de Kaleb Krychek, que beaucoup considéraient comme l’incarnation de Silence… Mais il s’agissait d’une fausse vérité, comme le Net entier l’avait découvert quand il avait baissé le bouclier qui protégeait le lien inflexible qui l’unissait à Sahara Kyriakus. Bien sûr, ce n’était faux que vis-à-vis de cette dernière. Vasic n’était pas certain que tout le monde ait conscience de ce fait, et il était crucial.

Kaleb Krychek restait une sérieuse menace.

— Krychek avance que si les empathes sont présents en si grand nombre au sein de la population, poursuivit Aden, c’est parce qu’ils jouent un rôle nécessaire dont les subtilités nous ont toujours échappé. Étouffer leurs aptitudes a donc eu de graves répercussions.

Vasic saisissait la logique. Les empathes avaient peut-être été publiquement effacés du Net, mais toutes les Flèches savaient que la classification E n’avait jamais été rare. Sauf une fois. Leurs aptitudes liées aux émotions étant contraires aux fondements mêmes du protocole, les E-Psis avaient été systématiquement éliminés du patrimoine génétique au cours des années qui avaient suivi l’instauration de Silence. Presque trop tard, le Conseil régent avait fini par se rendre compte qu’il tentait d’exciser un organe vital.

Personne ne comprenait réellement pourquoi le Net avait besoin des E-Psis, mais c’était une réalité incontestable. Le premier Conseil à l’avoir regardée en face avait désigné le phénomène sous le nom de « concept de Corrélation » : plus le nombre d’E-Psis au sein de la population était faible, plus le nombre d’incidents liés à la psychopathie et à la folie était élevé. Néanmoins, même si la nouvelle génération d’E-Psis avait eu le droit de naître, ils n’avaient jamais eu le droit d’être, conditionnés à réprimer leurs aptitudes dès la naissance.

— Krychek a-t-il envisagé que le seul fait de réveiller les E-Psis ne suffira peut-être pas ?

— Oui. Tu vois le nœud du problème.

C’était évident. S’il fallait que les empathes combattent activement l’infection, l’espèce Psi pouvait aussi bien tomber en cendres, car il ne restait personne pour enseigner aux E-Psis quoi faire. Lorsque le Conseil régent de l’époque avait enfin admis qu’ils avaient commis une erreur en essayant d’éliminer les E-Psis du patrimoine génétique, tous les anciens étaient morts et les informations concernant leurs aptitudes avaient été effacées de toutes les archives connues.

— Combien ? demanda Vasic, conscient qu’ils ne pouvaient pas se contenter de commencer à secouer de leur sommeil les empathes du monde entier.

Leur mort avait failli causer l’effondrement du PsiNet. Personne ne savait ce qui se passerait s’ils se réveillaient tous d’un coup, désorientés et incapables de contrôler leurs aptitudes.

— Un groupe témoin de dix individus.

Aden lui transmit la liste par télépathie.

En la scannant, Vasic constata que les E-Psis sélectionnés étaient tous d’un rang élevé, oscillant entre cardinal et 8,7.

— Non, dit-il avant qu’Aden ait pu formuler sa requête, je n’irai pas les chercher.

— Tu n’as pas à aller les chercher tous. Juste une.

— Non, répéta Vasic. Si Krychek souhaite enlever des empathes, il est capable de s’en charger lui-même.

Plus personne ne tenait Vasic en laisse.

— Penses-tu que je te demanderais une chose pareille ? répondit Aden à voix basse.

Se retournant enfin, Vasic soutint le regard du télépathe qui était le seul individu au monde qu’il considérait comme un ami. Leurs vies étaient liées depuis l’enfance, lorsqu’ils avaient été mis ensemble pour faire des exercices destinés à changer Vasic en tueur au cœur de pierre. Aux yeux de leurs formateurs, Aden n’avait été qu’un partenaire d’entraînement télépathique utile et docile, qui contrebalançait le tempérament instable de Vasic à l’époque. Il n’avait été accepté parmi les Flèches novices que parce que ses deux parents étaient des Flèches et qu’ils s’étaient attachés à perfectionner ses talents dès le berceau.

De ce fait, Aden avait suivi des cours qui lui avaient obtenu une qualification de médecin de terrain. Il avait reçu la même formation brutale que tous les conscrits, mais on ne l’avait jamais considéré particulièrement digne d’intérêt ; sauf lorsqu’il s’était agi de punir pour « l’endurcir » le garçon petit pour son âge qu’il avait été. Ceux qui avaient eu pour dessein de se servir des Flèches avaient systématiquement sous-estimé Aden, et, ce faisant, ils avaient offert aux Flèches un meneur qui avait sauvé d’innombrables vies et que les siens suivraient jusqu’en enfer.

— Non, concéda Vasic. Tu ne me demanderais pas ça.

Aden savait très bien que Vasic était au bord du gouffre et que, s’il devait détruire ou nuire à une vie innocente de plus, le fil mince comme celui d’un rasoir qui le rattachait au monde pourrait céder.

— Krychek est d’avis que l’expérience qu’il propose de mener afin de déterminer l’impact des empathes sur l’infection ne fonctionnera pas si les E-Psis sont forcés de participer, poursuivit Aden, rompant le silence entre eux. (Une pause.) Je ne saurais dire s’il s’agit de son opinion personnelle ou de celle de Sahara mais, quoi qu’il en soit, chaque E-Psi devra être volontaire.

Vasic pensait comme Aden que cette compassion émanait probablement de la femme surgie de nulle part qui avait forgé un lien indestructible avec ce double cardinal par ailleurs impitoyable, et qui d’après leurs investigations n’était en rien Silencieuse.

— Où Krychek compte-t-il mener son expérience ?

— Sur le territoire de SnowDancer et DarkRiver.

Il y avait très peu de choses capables de surprendre Vasic, à quelque niveau que ce soit. Mais ça, c’était inattendu.

— Les loups SnowDancer ont tendance à tirer à vue sur les intrus (d’après la rumeur, leur devise était « tirer d’abord et interroger les cadavres ensuite »), et les léopards ne sont guère plus avenants.

— C’est ce que j’ai dit à Krychek, mais je vois en quoi la région est adaptée.

— Un lieu isolé, où il n’y a pas d’autres esprits connectés au PsiNet à des kilomètres à la ronde.

La partie correspondante du Net serait donc calme elle aussi, offrant à Krychek une toile de fond vierge pour son expérience.

Cela dit, ce facteur-là pouvait se retrouver ailleurs.

Restait un élément crucial qui n’était présent que sur le territoire tenu par les changelings.

— Sascha Duncan.

Le fait de pouvoir accéder à la seule E-Psi active du monde revêtait sans doute une importance capitale dans les plans de Krychek.

— Cette section-là du Net n’est pas infectée, dit Aden au lieu de hocher la tête pour confirmer ce qui, comme ils le savaient tous les deux, devait être vrai. Mais Krychek est capable d’orienter l’infection dans cette direction ou de l’implanter dans la région. Il dit ne pas pouvoir la contrôler au-delà de ça, mais je n’ai pas encore décidé s’il ment ou non.

L’autre Flèche se retourna pour saluer une des leurs qui venait d’entrer, et s’avança vers elle lorsqu’elle lui signifia qu’elle devait lui parler.

Seul, Vasic réfléchit à l’expérience d’une simplicité trompeuse proposée par Krychek. Un groupe d’empathes isolés, encerclés sur le Net par l’infection. Si l’expérience échouait et que l’infection menaçait de les noyer sous une vague de folie meurtrière ou de détérioration mentale plus subtile, il serait relativement facile de transporter ailleurs au dernier moment les dix hommes et femmes. De même, la dégradation d’une zone déserte du Net n’aurait que peu de répercussions.

En ce sens, c’était un bon plan qui ne présentait pas de risque de pertes majeures.

Bien sûr, nul ne pouvait prédire comment l’infection allait réagir ni quelles en seraient les conséquences sur les empathes.

— Je ne peux pas, Aden, dit-il quand son ami revint à côté de lui après que l’autre Flèche eut quitté la salle.

Aden attendit.

— Tu sais ce qui est arrivé la fois où j’ai été amené à passer près de Sascha Duncan avant sa désertion. Ça a été une expérience très… inconfortable.

La fille de la Conseillère Nikita Duncan feignait d’être Silencieuse à l’époque mais, déjà à ce moment-là, quelque chose chez elle avait hérissé les instincts de Vasic.

Ça avait été l’une des rares fois où il avait vraiment ressenti de la douleur adulte. Il avait d’abord cru qu’on l’attaquait, avant de se rendre compte que c’était la simple présence de Sascha dans une pièce pourtant séparée par un mur de celle où il se trouvait qui frottait comme du papier de verre sous sa peau. Un rejet primaire, comme si une part de lui-même savait qu’elle était l’antithèse de tout ce qu’on lui avait appris à être.

Ce ne fut que lorsqu’elle déserta et que sa nature d’empathe fut révélée qu’il comprit la cause de cette étrange réaction. Il s’était alors remémoré les nombreuses autres fois où il avait senti une légère irritation sous la peau en se mouvant parmi les ombres dans les zones peuplées. Des empathes dormants, dont le conditionnement n’était pas aussi dégradé que celui de Sascha avait dû l’être.

Il savait aussi qu’une telle sensibilité était anormale. D’après Aden, aucune autre Flèche n’avait signalé la même chose. Vasic soutenait qu’il s’agissait d’une caractéristique non recensée chez les Tk-V, des téléporteurs-nés. Patton, le seul autre Tk-V que Vasic ait connu, s’était souvent plaint de « démangeaisons » sous la peau quand il allait dans le monde extérieur.

Que ce fut vrai ou non, cet effet continuait à se manifester chez Vasic par des égratignures de plus en plus profondes et fréquentes sur sa peau à mesure que le conditionnement des E-Psis sur le Net se fracturait un peu plus chaque jour.

Aden mit plusieurs minutes à répondre.

— Inconfortable, pas handicapant. (Les mots d’un meneur qui évaluait l’un de ses hommes.) Les empathes vont avoir besoin d’une brigade de protection… Ils n’ont jamais été classés « agressifs » d’après les registres historiques que je suis parvenu à déterrer jusqu’ici, et aucun de ceux de ce groupe ne l’est non plus.

Le télépathe ajouta sur un ton égal :

— Je veux que tu diriges cette opération. Tu es le seul homme auquel je me fie pour les mettre tous hors de danger si l’infection déferle soudain ou si les éléments pro-Silence sur le Net cherchent à leur nuire.

Vasic savait que ce n’était pas tout à fait vrai. Il y avait parmi les Flèches d’autres agents capables de se téléporter. Aucun d’eux n’était aussi rapide que Vasic, mais ils l’étaient suffisamment. En revanche, aucun d’eux ne frôlait d’aussi près une plongée irrévocable dans l’abîme.

— Cherches-tu à me ménager ?

— Oui.

Le regard tourné vers la végétation dehors tout en restant focalisé sur Vasic, Aden poursuivit :

— Tu n’en as pas conscience, mais tu es un pilier pour les Flèches, celui sur qui on compte tous quand les choses dégénèrent. Même en dehors des situations d’urgence, les jeunes Flèches s’adressent à toi pour te demander conseil… Les plus âgés se réfèrent à tes avis. Ta perte porterait un sérieux coup à notre groupe… À moi.

— Je ne craquerai pas. (Même s’il savait qu’il ne trouverait la paix que dans l’oubli de la mort.) Il me reste des choses à faire.

Et ça ne se limitait pas à contribuer à sauver les Flèches qui pouvaient peut-être encore aspirer à une vraie vie.

« Tu n’as pas le droit d’être fatigué. Quand tu pourras inscrire son nom sur un mémorial, quand tu pourras rendre honneur à son sang, alors tu en auras gagné le droit. »

C’était ce que lui avait dit un changeling léopard devant le corps brisé d’une femme dont Vasic avait été chargé d’effacer toute trace. Ce léopard ne pouvait pas se douter du nombre de noms que Vasic avait à inscrire, du nombre de morts qu’il avait maquillées lorsqu’il avait cru agir pour le bien de son peuple… puis, plus tard, lorsqu’il avait su qu’il était trop tôt pour qu’une révolution puisse aboutir. Chaque nom sans exception avait laissé son empreinte sur son âme.

— Quoi qu’il en soit, je veux que tu restes à l’écart de la violence, au moins pendant un petit moment.

Aden avait repris la voix du meneur qu’il était, mais ce n’était pas un ordre pour autant. Leur relation était bien trop ancienne pour qu’il soit nécessaire de recourir à de tels stratagèmes.

— Il y a une autre raison pour laquelle je te veux sur cette mission… Et c’est pour ça que je vais te demander d’envisager d’intégrer certaines autres Flèches à ton équipe. La proximité des empathes te cause peut-être de l’inconfort, mais ce sera sans doute apaisant pour les E-Psis.

Vasic comprit que c’était parce que lui et les siens étaient glaciaux, définitivement coupés de leurs émotions. À l’inverse des fracturés, ils ne laisseraient filtrer ni peur ni douleur, ce qui éviterait une source de stress aux E-Psis à peine réveillés.

— Comment expliquer alors qu’ils soient si proches des changelings ?

L’espèce métamorphe vivait dans un monde de couleurs éclatantes et de passions, aussi connectée à ses émotions que les Psis en étaient détachés.

— Si Krychek parvient à négocier l’accès à une partie de leur territoire, il a l’intention de consentir à une surveillance totale par satellite et à distance, tout en leur demandant de se maintenir physiquement à l’écart la majorité du temps. (Aden marqua une pause tandis qu’un papillon aux ailes écarlates s’échappait du feuillage luxuriant des arbres pour venir se heurter contre la vitre, avant de rejoindre des cieux plus hospitaliers.) Ça va prendre du temps de sceller les négociations et décider d’un lieu, qu’il se trouve en territoire changeling ou ailleurs. Rends-toi auprès de la E-Psi qui t’a été assignée afin de lui délivrer l’invitation et de déterminer si tu serais capable de rester près d’elle pour la durée de l’expérience.

— Tu as déjà choisi celle que je dois aborder.

— D’après Krychek, tous les empathes sur la liste à l’exception d’un seul ont déjà commencé à réveiller leurs aptitudes, même s’ils n’en ont pas conscience.

Vasic ne demanda pas comment Krychek pouvait être au courant de ça. Il savait que le cardinal Tk était intimement lié au Gardien du Net, la vaste entité intelligente qui était aussi le bibliothécaire du Net. Le Gardien du Net avait sans doute communiqué à Krychek quels E-Psis commençaient à se rendre compte de leur véritable classification.

— En revanche, celle que tu dois récupérer s’est affranchie de son conditionnement à seize ans et a été soumise à un reconditionnement agressif afin de remettre le verrou sur ses aptitudes. Deux mois plus tard, elle et ses parents ont discrètement disparu.

C’était la deuxième surprise de leur conversation.

— Le Gardien du Net ne parvient pas à localiser leur unité familiale ?

— Pas ce genre de disparition-là, clarifia Aden. On connaît leur situation géographique, mais ils ont parfaitement réussi à se fondre dans la masse. Sa mère était analyste pour une firme computronique innovante à Washington… Son père occupait un poste haut placé dans une banque. Ils gèrent à présent une grande ferme qui n’est que modérément productive dans le Dakota du Nord, en coopération avec un certain nombre d’autres Psis.

Les Psis préféraient vivre en ville à proximité des leurs, ce qui ne signifiait pas que tous les membres de leur espèce dédaignaient le travail en plein air. Comme les humains et les changelings, les Psis avaient besoin de nourriture et d’un toit au-dessus de leurs têtes, et un travail en valait un autre. Mais un changement de carrière aussi radical ne pouvait découler que d’un choix conscient.

— Ils protègent leur enfant ?

Ce n’était pas impossible. L’instinct parental était marqué chez beaucoup de Silencieux aussi, même si Vasic n’en avait pas fait personnellement l’expérience.

— Possible, mais ça reste à confirmer.

Vasic savait qu’il y avait autre chose.

— Il reste également à confirmer si elle a toujours accès à ses aptitudes… ou si elles ont été irrémédiablement endommagées par le reconditionnement. (Aden regardait par la vitre sans ciller.) J’ai visionné l’enregistrement et c’est l’une des sessions les plus brutales que j’aie vues, à un cheveu d’une rééducation.

— Pourquoi est-elle sur la liste, en ce cas ?

La rééducation était un processus hideux qui effaçait la personnalité de l’individu pour le changer en légume. Et si cette E-Psi l’avait frôlée de si près, elle devait présenter de graves cicatrices mentales.

— Pour être valide, cette expérience doit être menée conjointement avec des Psis qui n’ont jamais été reconditionnés et avec ceux qui ont enduré ce processus. Elle est l’une des six personnes dont c’est le cas dans le groupe, bien que les autres n’aient subi qu’une réinitialisation mineure.

C’était parfaitement logique… car la majorité des empathes sur le Net avaient dû passer par le reconditionnement à un stade ou un autre. La finalité du processus était de forcer leurs esprits à rentrer dans la norme établie, au mépris du fait que ces esprits n’avaient jamais été conçus pour être des constructions dénuées d’émotions. Résultat, le PsiNet se retrouvait à devoir gérer des E-Psis qui n’avaient pas la moindre idée de la façon dont fonctionnaient leurs aptitudes, mais aussi d’autres qui étaient endommagés sur un plan fondamental.

— Le bon côté de leur conditionnement problématique, c’est qu’ils ne souffriront pas en s’en affranchissant, ajouta Aden, suivant le fil de la pensée de Vasic.

— Bien sûr.

Le processus connu sous le nom de « dissonance » était destiné à renforcer Silence en punissant par la douleur toute déviance émotionnelle inacceptable, mais cette approche ne fonctionnerait à l’évidence pas sur un individu dont les canaux mentaux étaient structurés autour des émotions. Elle le tuerait, tout simplement.

— Donne-moi les détails de la récupération.

Aden tendit une enveloppe à Vasic.

— Une lettre de Krychek qui lui est adressée et qui définit les paramètres de son engagement, ainsi que l’échéancier de paiement.

— Il leur offre un travail ?

Le Conseil s’était toujours contenté de prendre.

— Tu sais comme moi à quel point il est intelligent. Pourquoi contraindre les gens quand on peut leur faire signer un contrat ?

Sur cette déclaration détachée qui décrivait parfaitement la façon dont l’esprit de Krychek fonctionnait, Aden envoya une image télépathique à Vasic.

C’était celle d’une petite femme aux cheveux noirs naturellement bouclés qui lui arrivaient aux épaules, et aux yeux si inhabituels qu’il dut y regarder à deux fois. Ses pupilles étaient d’un noir de jais au centre de ses iris cuivrés et translucides, finement cerclés d’or. Mis en valeur par sa peau dorée et crémeuse, son regard était en quelque sorte trop pénétrant, trop ancien.

Comme si elle voyait sous la peau.

Rangeant la photographie dans une chambre forte mentale après avoir imprimé la situation géographique de la jeune femme dans son esprit en prenant son apparence pour verrou, il regarda l’enveloppe. Son nom y était écrit manuellement à l’encre noire : « Ivy Jane ».

Il se demanda ce qu’Ivy Jane allait penser de la Flèche qui s’apprêtait à entrer dans sa vie, un homme qui ne serait plus jamais capable de ressentir quoi que ce soit. Quand bien même c’eut été possible sur le plan physiologique, Vasic n’avait aucune intention de laisser son Silence se fragmenter… car il ne cachait qu’une folie furieuse née du sang, de la mort et d’horreurs infinies.



CHAPITRE 2

« Coalition régente ou pas, Kaleb Krychek est à présent le véritable meneur de l’espèce Psi. Reste à voir où il nous mènera. »

Éditorial, Le Phare du PsiNet

 

Kaleb s’immobilisa. Le haut de son corps luisait de sueur après sa séquence d’arts martiaux dans le salon dépouillé de la maison où il vivait avec Sahara en banlieue de Moscou. La terrasse où il s’entraînait d’habitude était ensevelie sous plusieurs centimètres de neige et assaillie par une pluie battante de grêlons.

Ça ne l’avait jamais arrêté auparavant, mais Sahara le suivrait s’il allait dehors et elle avait tendance à frissonner même sous un bouclier télékinésique. Il avait donc provisoirement téléporté le mobilier du salon dans une autre partie de la maison.

Assise non loin de lui, les jambes allongées devant elle sur le tapis tandis qu’elle procédait en se pliant en deux à un exercice de raffermissement qu’elle avait appris dans le cadre de ses cours de danse, elle dit :

— Qu’y a-t-il ?

Kaleb la regarda se redresser puis se remettre debout avec souplesse, vêtue de leggings noirs assortis à un tee-shirt blanc, et il fut pris d’un élan de possessivité. Elle était là. En sécurité. Jamais plus on ne lui ferait de mal. Soupesant l’information qu’il venait de recevoir du Gardien du Net, il se demanda si elle la perturberait et dans quelle mesure il pouvait la partager avec elle.

Un sourire joua sur les lèvres de Sahara alors qu’elle rajustait l’élastique qui retenait sa chevelure noire et soyeuse aux mèches rousses et or cachées que l’éclairage de la pièce ne permettait pas de distinguer.

— Tu es au courant que je te connais, n’est-ce pas ?

Oui, elle le connaissait, elle le voyait tel qu’il était, et pourtant elle l’aimait.

Et il lui avait promis de ne jamais rien lui cacher.

— Le sujet 8-91 est mort.

Sahara n’approuvait pas le fait qu’il ait laissé l’état de santé de l’homme se dégrader lentement sans que ce dernier ait conscience de l’infection dans son cerveau, mais Kaleb ne voyait pas l’intérêt d’informer l’individu de son décès certain… car il n’y avait pas de remède.

Le sujet 8-91 avait servi de baromètre pour l’infection qui s’insinuait dans d’innombrables esprits sur le Net. Elle torturerait et tuerait des millions de personnes si on ne l’arrêtait pas. Non seulement l’énergie psychique était devenue toxique dans les zones contaminées du Net, mais en plus l’infection avait commencé à ronger la structure même du paysage psychique dans les sections les plus touchées. Si, ou plutôt quand l’une des sections parmi les plus peuplées s’effondrerait, le nombre de morts se chiffrerait en milliers chaque fois.

— Parler d’infection, c’est un raccourci pratique, dit-il alors à Sahara, mais c’est inexact.

Elle hocha lentement la tête.

— C’est une corruption, n’est-ce pas ? (Ses yeux bleu foncé s’emplirent de tristesse.) Ça a jailli de l’intérieur, ça n’implique ni bactérie, ni virus, ni aucune autre source extérieure.

Kaleb posa la main sur sa mâchoire et frotta du pouce sa lèvre inférieure.

— Le sujet 8-91 était le plus infecté. Maintenant qu’il est mort, le compte à rebours est lancé.

Sahara déposa un baiser sur son pouce, puis rompit le contact pour aller jusqu’au coin où il avait jeté son tee-shirt et le ramassa.

— Il faut que tu ailles inspecter la scène, devina-t-elle en revenant avec le tee-shirt en coton à imprimé camouflage à la main, les sourcils froncés. Sois prudent.

C’était un ordre.

Il acquiesça après avoir enfilé le tee-shirt. Il n’avait toujours pas pris l’habitude de l’avoir de nouveau dans sa vie… La seule personne qui tenait à lui. Chaque fois qu’elle lui manifestait son affection, tant par ses mots que par ses actes, c’était comme si une douce caresse enveloppait la part sombre de lui-même qui vivait dans l’abîme.

— Je serai vite rentré, dit-il. N’établis pas de connexion télépathique.

Elle était toujours avec lui, mais il ne voulait pas qu’elle voie ce qui l’attendait sûrement chez le sujet 8-91. Et, puisqu’il ne rejetterait jamais son contact psychique, il lui fallait sa promesse.

Se dressant sur la pointe des pieds, elle l’embrassa avec tendresse comme elle le faisait parfois… Comme si c’était lui qui était vulnérable. C’était vrai. Mais il n’y avait qu’au contact de Sahara que ses boucliers d’obsidienne partaient en fumée ; avec ses doigts fins, elle pouvait le retenir plus efficacement que n’importe quelle chaîne ou prison.

— Non, promit-elle. On en parlera après. (Le bracelet de breloques à son poignet accrocha la lumière, et elle soutint son regard avec une confiance qu’il ne trahirait jamais.) Prends soin de toi, Kaleb, répéta-t-elle. Tu m’appartiens.

Il se téléporta hors du salon avec la chaleur de Sahara qui lui collait à la peau, et se retrouva dans un enfer sanglant. Le sujet 8-91 n’était pas simplement mort, il avait atteint le seuil critique. Et il avait emporté quelqu’un avec lui. Accroupi à côté du corps étendu juste à côté de la porte fermée, Kaleb tenta de dénombrer les coups de couteau dont la chemise à fines rayures de l’homme était criblée. Arrivé à dix-neuf, il lui devint impossible de distinguer les plaies les unes des autres.

Une étincelle survint à sa droite la seconde suivante.

— On a un problème, dit-il aux deux Flèches qu’il avait contactées par télépathie en arrivant. Le sujet 8-91 était infecté.

Il indiqua l’homme mince qui s’était affaissé contre le mur opposé, le visage couvert d’hématomes et de coupures, une traînée rouge derrière la tête comme s’il avait glissé le long du mur après l’avoir percuté.

— Le cas le plus avancé sur le Net.

Vasic resta là où il était tandis qu’Aden s’avançait vers le corps le plus proche, évitant le sang dont la pièce était maculée, afin de scanner le sujet 8-91 à l’aide d’un petit appareil médical.

— Il a accusé des coups violents au visage et on lui a fracassé le crâne, mais mon premier verdict est qu’il est mort d’une implosion du cerveau.

Se relevant, Kaleb examina les faits.

— À la station Sunshine…, dit-il, (Il avait la certitude absolue que les deux Flèches savaient pour la station scientifique du fin fond de l’Alaska où la maladie avait pour la première fois décimé des Psis.) … les contaminés ne sont pas morts de cette façon.

— Non. (Aden traversa la pièce pour scanner la victime des coups de couteau.) Les membres du personnel de la station scientifique sont devenus fous, et ils se sont frappés, poignardés et agressés les uns les autres de diverses manières. Les survivants étaient faibles mais encore psychotiques quand nous sommes arrivés. Un certain nombre d’entre eux étaient si agressifs qu’ils sont morts lorsqu’on a voulu les maîtriser. Les autres ont été mis dans le coma contre leur gré.

Le compte-rendu de première main d’Aden concordait avec les détails que Kaleb était parvenu à déterrer, même si l’ex-Conseiller Ming LeBon s’était donné du mal pour dissimuler l’ampleur et la nature des décès. Kaleb savait donc qu’aucune des victimes plongées dans le coma ne s’était réveillée. La mort cérébrale était survenue dans la semaine qui avait suivi l’incident.

— La façon dont le sujet 8-91 est mort signifie-t-elle que l’infection est devenue plus virulente ?

La Flèche médecin se remit debout.

— Possible… mais il se peut aussi qu’il ait eu une vulnérabilité génétique qui a coïncidé avec les phases terminales de l’infection. Il sera nécessaire de procéder à une autopsie complète pour s’en assurer. (Aden soutint le regard de Kaleb.) As-tu son dossier ?

Kaleb lui transmit par télépathie les fichiers détaillés qu’il avait tenus à jour au sujet de la désintégration du sujet 8-91, tout en examinant la pièce et en évaluant les dégâts, puis il reporta le regard sur l’homme poignardé.

— Il se peut que la victime de 8-91 ait été infectée elle aussi. Je l’identifie comme son plus proche voisin.

Ce qui signifiait qu’il y avait de fortes chances qu’ils aient été à proximité l’un de l’autre sur le plan psychique également.

— Doit-on évacuer cette région du PsiNet ?

— Je vais mettre la zone en quarantaine pour l’heure, mais c’est une mesure provisoire.

L’infection noire et huileuse se répandait sur de vastes étendues du Net.

Vasic prit la parole pour la première fois.

— Je vais téléporter les corps à la morgue sécurisée où ils pourront être autopsiés, et nettoyer cette pièce.

« Il est si près du gouffre… J’ignore si quoi que ce soit pourra le sauver. »

Des mots que Sahara avait prononcés en parlant de Vasic, peinée pour un homme qu’elle voyait semblable à Kaleb. Il ne dirait pas le contraire. Il avait peut-être été formé par un sociopathe, mais il en allait de même pour beaucoup de Flèches ; la seule différence, c’était que le formateur de Kaleb avait basculé dans le meurtre débridé. Au bout du compte, ils avaient tous grandi sous un régime qui avait cherché à les façonner en outils au service d’autres gens. Des outils destinés à être jetés une fois passée leur date d’expiration.

Kaleb ne se faisait pas d’illusions à son sujet. Il se savait prêt à se servir de n’importe qui afin que le monde reste un lieu sûr pour Sahara, mais il n’avait pour autant pas la moindre intention de devenir le Conseil qu’il avait détruit.

— Non, dit-il en réponse à l’offre de Vasic. Laissons la sécurité traiter ça comme une scène de meurtre.

— Si nous ne trouvons pas un moyen d’arrêter l’infection, les incidents de ce genre deviendront vite monnaie courante, hélas !

Même si la sécurité découvrait la vérité sur ce qui s’était passé là cette nuit-là, elle n’aurait au mieux que quelques semaines d’avance sur tout le monde. La nouvelle de l’infection ne faisait pas encore la une, mais on en parlait déjà tout bas dans des coins reculés du Net.

— Je veillerai à ce que l’autopsie soit effectuée par l’un des miens.

Aden croisa le regard de Kaleb à cet instant-là, et le double cardinal sut que le meneur des Flèches comprenait ce qui motivait la décision de Kaleb. La part de Kaleb qui était toujours froidement calculatrice avec tout le monde excepté Sahara voyait dans la compréhension d’Aden un levier pour raffermir son emprise sur les Flèches. Mais ce calcul était contrebalancé par la part de lui qui voyait chez les Flèches celui qu’il aurait été s’il n’y avait pas eu Sahara, le puits de ténèbres sans fond qu’aurait été sa vie.

Il les exécuterait tout de même sans hésiter s’ils venaient à constituer une menace pour lui ou pour Sahara, mais en attendant il se conformerait à ce que Sahara avait demandé.

« Ne méritent-ils pas une vie, eux aussi ? »

Elle avait eu la voix rauque quand elle avait dit ça, adossée contre son torse et le bras de Kaleb passé autour de ses épaules alors qu’ils étaient allongés sur la chaise longue de la terrasse, le regard levé vers le ciel étoilé.

« Ils ont renoncé à tout pour leur peuple. Et même s’ils ont cru au mauvais mandat jadis, même s’ils ont commis des actes qui sont peut-être impardonnables, ils ont aussi protégé le monde des monstres pendant plus d’un siècle. (Elle avait serré l’avant-bras de Kaleb, la voix vibrante d’émotion.) Ne devrait-on pas leur laisser une chance d’essayer de trouver la rédemption ? »

— Focalisez-vous sur les E-Psis, dit-il alors aux deux hommes. C’est votre plus haute priorité.

Après avoir attendu que les Flèches partent, Kaleb transmit son rapport à la sécurité puis retourna à Moscou.

Sahara l’attendait à côté du bassin aux carpes intérieur qui était l’endroit de la maison qu’elle préférait.

— Comment c’était ? demanda-t-elle en s’avançant dans ses bras.

C’était là qu’elle aurait toujours dû être. Pendant sept ans, elle avait vécu en enfer. Pendant sept ans, il avait été seul. Il avait envie de torturer les responsables afin qu’ils paient le prix de ces sept années. L’un d’eux était mort, déchiqueté par les changelings à coups de griffes et de crocs, mais il restait l’autre. Il avait enfermé Tatiana Rika-Smythe dans un trou souterrain dont elle ne pourrait jamais s’échapper, mais il existait tant d’autres façons de tourmenter l’ex-Conseillère, de lui arracher des cris à l’infini.

— Kaleb. (Le souffle de Sahara contre ses lèvres, son baiser dans son esprit.) Ne va pas là-bas. Reste ici. Avec moi.

Il n’avait jamais voulu être ailleurs.

Claquant la porte sur le mal qui avait cherché à les arracher l’un à l’autre, il lui parla des derniers instants de 8-91.

— Si j’ai raison, dit-il ensuite, les empathes détiennent la clé de la survie du Net.

Sahara bascula la tête en arrière pour le regarder, les yeux empreints d’une vive intelligence.

— Mais ?

Il savoura le contact de ses mains chaudes et possessives sur sa taille, le plaisir de la voir pleine de vie et présente avec lui.

— Si j’ai tort ou si les empathes sont trop endommagés pour fonctionner comme ils le devraient – une cruelle possibilité –, il viendra un temps où je devrai exciser les sections pourries et instables du Net.

L’expression lumineuse du visage de Sahara se ternit lorsqu’elle comprit la sinistre vérité.

— Comme quand on sectionne de la chair gangrenée afin que la partie saine puisse survivre.

— C’est une solution de dernier recours.

L’excision entraînerait la mort de millions de personnes, mais laisser l’infection progresser librement signerait l’effondrement du PsiNet et la mort de tous ceux qui y étaient connectés.

Sahara incluse.

Ça, Kaleb ne l’accepterait ni ne le permettrait jamais. Le monde leur avait volé sept années. Il n’obtiendrait rien de plus.

Elle appuya la joue contre son torse et glissa les bras autour de lui.

— Comment notre peuple en est-il arrivé là, Kaleb ? (Elle déposa un baiser sur son cœur battant, comme s’il lui fallait ce rappel qu’ils étaient en vie, qu’ils n’avaient pas été brisés.) On créait de l’art à couper le souffle autrefois, on découvrait avec autant de joie des galaxies et de nouvelles espèces de papillons. On était des explorateurs, des musiciens et des auteurs de chefs-d’œuvre. À présent… comment l’espèce Psi a-t-elle pu tomber en déchéance à ce point ?

Kaleb savait que la réponse ne se résumait pas à Silence, et pourtant Silence en était l’élément central.

— On a essayé de devenir une espèce sans failles.



CHAPITRE 3

« Les E-Psis n’ont jamais été rares, mais on en sait peu à leur sujet, peut-être parce que nous choisissons d’étudier ce qui nous fait peur. Et personne n’a peur des empathes. »

Extrait de La Mystérieuse Classification E : Merveilles et méandres du don empathique par Alice Eldridge

 

Ivy inspecta soigneusement l’écorce du pommier assoupi, à l’affût de signes du champignon qui était apparu deux semaines plus tôt, mais elle ne trouva rien.

— Le traitement a fonctionné, dit-elle à Lapin. Les autres arbres ont été épargnés.

Occupé à renifler la neige au pied de l’arbre en remuant la queue comme un métronome, Lapin émit un petit « ouaf ».

— Heureuse de voir que tu approuves.

Après avoir noté le résultat sur son bloc-notes électronique, elle se remit à marcher entre les arbres. Lapin s’élança à sa suite une seconde plus tard. Ses pattes souples ne faisaient aucun bruit sur le tapis blanc.

Pour un si petit chien, songea-t-elle alors que la silhouette blanche et poilue la dépassait en trombe, il savait aller vite quand il le voulait. Secouant la tête, elle le laissa à ses aventures et alla examiner un autre pommier qui la préoccupait… quand Lapin se mit à aboyer. Alors que les poils se hérissaient sur sa nuque, elle lutta contre sa répulsion instinctive et glissa la main dans une poche de son pantalon pour en tirer la minuscule arme laser qui tenait pile dans sa paume. Lapin n’aboyait jamais, pas comme ça. Comme s’il avait senti un prédateur.

Dix secondes plus tard, elle surgit d’entre les arbres et sut que son chien avait raison.

Un homme se dressait au milieu du chemin qui passait entre les arbres mouchetés de neige. Non, pas un homme. Un soldat. Il mesurait plus d’un mètre quatre-vingts, avait de larges épaules et une posture rigide. Parfaitement immobile, il avait des yeux gris et froids et des cheveux noirs.

Noir aussi, son uniforme se détachait contre le paysage : un pantalon usé, un tee-shirt à manches longues taillé dans une sorte de tissu sophistiqué et sans doute pare-balles qui moulait ses bras musclés, une veste cuirassée et légère qui couvrait son torse et son dos ainsi que la partie inférieure de son cou, de lourds rangers et ce qui ressemblait à un gant électronique attaché à son bras gauche.

Ils étaient revenus la chercher.

Un filet de sueur glacée courut le long de sa colonne vertébrale. Elle avait toujours su que ce jour finirait par venir. Trop instables, ses émotions avaient certainement filtré au travers du réseau serré de boucliers interconnectés qui protégeait ceux qui considéraient cet endroit isolé comme leur foyer. Tout ce qu’elle pouvait espérer, c’était de n’avoir trahi qu’elle-même.

— Mère, Père, dit-elle par télépathie, on a un problème. Dites aux autres de faire profil bas et de s’assurer que leurs boucliers sont hermétiques. Je gère la situation.

La peur comprima ses poumons entre ses doigts glacés alors qu’Ivy envoyait une image du soldat à ses parents, mais elle n’était plus une adolescente effrayée de seize ans qui pensait qu’elle devenait folle ; elle était une adulte de vingt-trois ans qui comprenait que, même si elle était défectueuse et instable, elle ne méritait pas d’être violée et torturée. Jamais plus personne ne l’attacherait pour essayer de la briser. Pas même ce redoutable étranger.

Avec le sentiment que sa veste épaisse et ses gants fins en Thermolactyl étaient soudain devenus inutiles, elle tint le bloc-notes le long de son corps d’une main gelée et, feignant de le mettre dans sa poche, rangea discrètement son arme. Cet acte semblait contre-intuitif, mais tous ses instincts lui criaient qu’elle serait morte avant même d’avoir pu tirer. Elle ne pouvait pas gagner cette bataille par la force, et il était probable qu’elle ne pouvait pas la gagner tout court, mais elle se battrait pour laisser aux autres le plus de temps possible pour se préparer.

En respirant à peine, elle referma la distance entre elle et le soldat dont l’uniforme comportait une étoile argentée sur une épaule. L’emblème du Conseiller Kaleb Krychek, même s’il ne prétendait plus à ce titre depuis le démantèlement du Conseil. Mais une simple question de sémantique ne changeait rien au fait que, depuis à peine plus d’un mois, Kaleb Krychek gouvernait bel et bien le Net.

— Lapin.

Elle se tapota la cuisse, les doigts repliés pour cacher le léger tremblement qu’elle semblait incapable de contrôler.

Frémissant toujours d’indignation même s’il n’aboyait plus depuis qu’elle était là, Lapin accourut à côté d’elle et braqua de nouveau les yeux sur l’intrus.

L’homme jeta un regard à son chien.

— Il n’est clairement pas de la famille des léporidés.

C’était la dernière chose qu’elle s’attendait à entendre.

— C’est parce qu’il déborde d’énergie, se surprit-elle à dire. Ça semblait approprié à l’époque.

Lorsqu’elle avait été à moitié détruite, un zombie qui traversait l’existence comme un somnambule.

— Il est protecteur, mais pas dangereux. Vous devriez prendre un chien plus gros.

Il soutint son regard de ses yeux de givre, d’un gris si froid qu’un frisson la saisit jusqu’à l’os et lui donna la chair de poule.

— Il est parfait, dit-elle, se penchant pour caresser la silhouette rigide de son animal de compagnie avant de se redresser. Vous n’êtes pas venu ici pour me parler de mon chien.

— Non.

— Vous êtes une Flèche.

Un membre de l’unité d’assassins qui avait longtemps été considérée comme un mythe mais qui s’était alignée depuis avec Kaleb Krychek… même s’ils restaient des ombres sans nom ni visage pour la majorité de la population. Personne n’avait envie de rencontrer l’un d’eux en chair et en os.

D’un léger hochement de tête, il confirma cette vérité perturbante.

— Je suis Vasic.

— Silence est tombé, dit-elle sans céder de terrain, car elle était chez elle. Vous n’avez aucun droit de m’emmener.

Aucun droit de l’attacher à une chaise de reconditionnement et de planter des doigts psychiques dans son esprit pour le déchiqueter.

— Non, répéta-t-il, si dénué d’émotions qu’elle ne percevait rien de la personne derrière le soldat. On m’a chargé de vous délivrer une offre d’emploi.

Ivy resta là à le dévisager pendant plusieurs longues secondes.

— Une offre d’emploi ? dit-elle enfin, se demandant si elle était en fin de compte devenue folle et victime d’une illusion très réaliste.

— Oui.

Elle frissonna. Il était trop dur, trop dangereux pour être une illusion. Pour le mettre au défi, elle recula d’un pas en direction des arbres tandis que Lapin grondait à côté d’elle et dit :

— Peut-on marcher pendant qu’on parle ? Je dois finir d’inspecter les arbres.

La Flèche – Vasic – la regarda en silence tandis qu’elle complétait son examen de l’arbre vers lequel elle avait été en train de se diriger avant que Lapin aboie pour l’avertir. Lorsqu’il prit enfin la parole, ce fut d’une voix profonde comme l’océan. Il ne parla pas plus fort ni ne changea d’intonation malgré Lapin qui continuait à gronder, et pourtant elle entendit chaque mot avec une clarté limpide.

— Vous avez été identifiée comme possédant une aptitude qui pourrait être utile à la stabilisation du Net.

— Moi ? Je suis une télépathe de rang 3,2.

Ce en dépit du fait qu’elle sentait parfois quelque chose d’immense s’étirer dans son esprit, comme s’il y avait de la puissance et qu’il fallait seulement qu’elle trouve le moyen de la toucher, de la retenir. Ce mirage avait failli détruire l’adolescente qu’elle avait été.

— Avez-vous connaissance des rumeurs concernant une classification cachée ? La classification E ?

Les doigts d’Ivy se figèrent alors qu’elle entrait des données dans son bloc-notes. Dans ses veines, ses globules rouges se retrouvèrent pris dans une fine couche de glace cristalline.

— E ?

— Empathe.

Ce mot trouva un écho douloureux, comme s’il entrait en résonance avec un savoir enraciné au plus profond d’elle dont elle ignorait l’existence.

— Que fait un empathe ? dit-elle, la gorge comme tapissée de graviers.

— Je n’en suis pas certain, répondit-il, mais ça a un rapport avec les émotions.

Ébranlée, elle songea aux émotions chaotiques et dévastatrices – douleur, haine, colère, tristesse et chagrin, un chagrin si déchirant – qui avaient failli broyer son esprit dans les minutes qui avaient précédé la torture du reconditionnement. Elle avait saigné du nez, les fins vaisseaux sanguins dans ses yeux avaient explosé et inondé le blanc de rouge, et une migraine lui avait martelé impitoyablement le crâne tandis que son estomac se retournait.

Ça avait été la pire crise qu’elle avait endurée.

— Les émotions m’ont presque tuée, une fois.

Terrifiée, elle avait été heureuse de s’en remettre au technicien médical du centre local, sans se douter un seul instant de l’enfer qui l’attendait.

Après son « traitement », il lui avait semblé avoir tout simplement… disparu. L’Ivy qui avait vécu pendant seize ans avait été effacée. Cette perte d’elle-même avait déclenché comme un sentiment muet d’horreur dans un coin de sa tête, mais il s’était écoulé un très long moment avant que cette horreur parvienne à pénétrer le néant.

— Cet incident (la voix de Vasic trancha dans le cauchemar de ses souvenirs) a résulté d’une brèche soudaine et catastrophique dans votre conditionnement. La pression accumulée l’a réduit en miettes.

C’était exactement ce qu’elle avait ressenti, une violente explosion dans la tête.

— La plupart des E-Psis tendent à se réveiller plus lentement, poursuivit-il. Ça passe par de petites fractures qui laissent filtrer la tension plutôt que par un effondrement catastrophique.

La plupart…

— Combien ? demanda-t-elle, la voix rauque.

— On l’ignore, mais les E-Psis forment un groupe important. (Du regard, il scanna son visage avec une précision clinique.) Vous êtes en état de choc. Asseyez-vous.

Voyant qu’elle ne réagissait pas, il s’avança comme pour la toucher… et Lapin se jeta sur lui.

— Non ! cria-t-elle.

Lapin n’atteignit jamais sa cible. Figé en plein vol, il resta là à brasser l’air frénétiquement. Ivy se baissa pour prendre son animal de compagnie dans ses bras puis s’assit au pied de l’arbre le plus proche sans se soucier du froid, son bloc-notes abandonné par terre.

— J’ai cru que vous alliez lui faire du mal, dit-elle à la Flèche… la Flèche télékinésiste.

Vasic ne se défendit pas. À l’âge de huit ans, il s’était abstenu de se servir de ses aptitudes sur des créatures vivantes, mais un garçon de huit ans était incapable de résister au genre de torture utilisée pour déposséder les Flèches novices de toute humanité. Il savait qu’il renfermait le pouvoir de briser la nuque ou de broyer la colonne vertébrale de la petite créature qui était si attachée à sa maîtresse. Qu’il n’ait jamais commis un tel acte de son propre chef ne signifiait rien. Une mort était une mort.

— Souhaitez-vous que je poursuive ?

Ivy le regarda, ses pupilles d’un noir de jais dilatées à l’extrême au centre de ses yeux cuivrés et translucides.

— Oui.

— Selon toute probabilité, vos canaux déjà endommagés l’ont été davantage au cours du processus de reconditionnement.

Parce qu’il devait savoir à quoi il avait affaire, Vasic avait visionné l’enregistrement auquel Aden avait fait référence. Il avait été témoin de la brutalité avec laquelle l’esprit d’Ivy avait été recadré.

C’était un miracle qu’elle ait survécu sans graves dommages cérébraux. Le traumatisme psychique avait néanmoins été terrible. Qu’elle soit fonctionnelle, entière et assez forte pour ne pas fléchir devant une Flèche témoignait de ce qui devait être une volonté de fer.

— Cependant, ajouta-t-il, il est clair que votre Silence s’est encore fracturé. (Aucun Silencieux n’aurait été capable de prendre soin d’un animal de compagnie ni de regarder Vasic avec le pouls qui palpitait de peur dans la gorge.) L’accumulation s’opère de nouveau en vous.

Ivy posa son animal de compagnie sur la neige, et murmura au chien de se taire lorsqu’il se remit à gronder sur Vasic.

— Vous êtes en train de dire que je pourrais être dans la même situation qu’à seize ans ?

— Oui. (Il s’accroupit à côté d’elle, s’étant aperçu qu’elle n’était pas à l’aise pour le regarder s’il restait debout.) Le technicien chargé de votre reconditionnement était incompétent.

Un fait que Vasic était déjà allé lui signifier en personne… et que l’homme n’oublierait jamais.

— Il s’est contenté de tout refouler de force dans votre esprit et de le verrouiller. Compte tenu de son travail d’amateur, ce verrou est susceptible de céder bientôt.

Il vit qu’il s’était trop rapproché de la vérité lorsqu’elle évita son regard, tournant vers lui sa mâchoire délicate… facile à briser.

— Vous ne risquez rien à me parler, lui fit-il remarquer. Je suis déjà au courant de votre Silence problématique et de la nature de votre aptitude.

L’air pensif, elle se frotta le visage d’une main gantée avant de hocher la tête.

— Les saignements de nez ont repris, et, alors que j’étais partie chercher du matériel en ville hier, j’ai été comme submergée par une vague de bonheur, de colère, d’excitation, de curiosité et d’autres émotions que je ne parvenais pas à dissocier. (Ses doigts tremblaient tandis qu’elle caressait son animal de compagnie.) Ça n’a duré qu’une ou deux secondes, mais c’était assez.

Vasic soutint son regard, et constata que le cercle d’or autour de ses iris était plus vif que sur l’image qu’il avait d’elle.

— Vous apprendrez peut-être à gérer vos aptitudes E dans le cadre de ce contrat. Cependant, si vous choisissiez de décliner cette offre et de continuer à rester protégée de vos aptitudes, je connais un médecin qui peut extraire les échardes du verrou dysfonctionnel et le remplacer par une construction beaucoup plus subtile et complexe.

Elle le dévisagea, cette femme dont la présence lui occasionnait la même douleur physique que celle de Sascha Duncan. Mais il n’avait pas l’intention de demander une autre mission si Ivy acceptait l’offre de Krychek. La voir et lui parler lui avait permis de comprendre qu’en dehors des enfants les empathes étaient ceux qui s’apparentaient le plus à des êtres innocents sur le Net.

Il avait repéré l’arme d’Ivy, avait remarqué qu’elle répugnait à la tenir, l’avait vue s’en débarrasser. Son visage était si expressif que c’était comme si elle avait parlé tout haut ; il avait compris qu’elle avait décidé de faire diversion afin d’essayer de protéger les autres qui vivaient là. Peut-être avait-il tort, peut-être que les apparences étaient trompeuses, mais il ne pouvait pas courir le risque d’avoir raison, qu’elle soit réellement si vulnérable. Car il ne comptait pas sur Krychek pour tenir parole concernant la sécurité des empathes ; la priorité de l’autre homme était le Net dans sa globalité, pas les individus qui s’y trouvaient.

Ivy et les autres avaient besoin de la protection qu’il était en mesure de leur fournir. Contrairement à elle, il ne verrait aucun inconvénient à recourir à la force pour tuer si quelqu’un lui voulait du mal, à elle ou à n’importe quel autre E-Psi. Veiller à leur sécurité ne l’absoudrait pas, mais peut-être que ça lui apporterait la paix pendant un temps.

— Quel que soit votre choix, lui dit-il, il sera respecté. Je vous donne ma parole.

Son honneur ne valait pas grand-chose, mais il n’avait brisé aucune des rares promesses qu’il avait faites.

 

Ivy caressa la fourrure de Lapin quand il poussa sa main de la truffe, inquiet. Elle avait l’impression que sa vie avait basculé en l’espace de quelques minutes après qu’elle l’avait entendu aboyer. Elle avait passé tant d’années à croire qu’il y avait quelque chose de fondamental qui clochait chez elle. Et voilà que cette Flèche au regard froid et au calme glacial était en train de lui dire qu’elle n’avait jamais été défectueuse.

Sauf qu’elle était terrifiée à l’idée qu’il était peut-être beaucoup trop tard.

— J’ai perdu quelque chose dans cette salle de reconditionnement (peut-être bien ce pourquoi il était venu la chercher), et je ne pense pas pouvoir le récupérer. Ça m’a détruite.

— Souhaitez-vous renoncer, alors ? vous avouer vaincue ?

Cette déclaration catégorique suscita la colère d’Ivy, même si elle savait que ses mots n’avaient pas été un jugement mais une simple question. C’était une colère brute et sauvage qui grandissait en elle depuis le jour où elle était redevenue elle-même. Sans le vouloir, Vasic était devenu une cible.

Elle se dressa sur les genoux, sentant la neige froide et humide traverser son jean, et lutta pour empêcher ses boucliers de crouler sous le poids de ses émotions. Kaleb Krychek avait beau avoir déclaré la chute de Silence, ni Ivy ni les autres membres de la colonie n’avaient l’intention de s’exposer avant d’avoir la certitude absolue que le nouveau régime tiendrait ses promesses, que ce n’était pas qu’une simple ruse pour inciter les fracturés à sortir de leur cachette.

— Que savez-vous du néant ? lui demanda-t-elle, le corps vibrant de fureur. Que savez-vous d’avoir l’esprit violé comme si une brosse d’acier éraflait toutes vos terminaisons nerveuses, tous vos sens ?

Il mit si longtemps à répondre que le monde était plus que silencieux quand il dit :

— Je suis une Flèche. J’ai été placé en formation à l’âge de quatre ans. Je sais parfaitement ce que c’est que d’avoir l’esprit écartelé.

Quatre ans.

Comme si elle avait reçu un coup d’enclume, la colère d’Ivy vola en éclats et la perfora de part en part. Elle frotta le poing sur son cœur.

— Je suis désolée.

— Pourquoi ? Vous ne m’avez pas blessé.

Elle vit à l’expression de son visage qu’il était sincère, comme si la souffrance du petit enfant vulnérable qu’il avait été n’avait pas d’importance.

— Ne ressentez-vous vraiment rien ? chuchota-t-elle. N’avez-vous pas de fractures ?

— C’est mieux ainsi. (Son regard lui fit l’effet d’un baiser de givre.) Le jour où j’aurai des émotions sera le jour où je mourrai.
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